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Le Bulletin de Std Anne %:e la Pointe-au-Père
parait vers la fin de chaque mois, par livraison de
24 pages, in 8o, formian't à la fin (le l'année un beau
volumie de 288 pages. Chaque numéro contient difi'é-
reuts articles sur Sainte Anne, sur le Pape. l'Eglise,
ou toues autre sujet religieux, un résumé des nouivelles
religieuses, du diocèse et de l'éêtraingcer, les faits im-
portants du pèl,ýeriniage de la Poiinte-au-Père, ainsi que
le récit des guérisoiis et des faveurs spirituelles obte-
nues par l'intercession de Sainte Anne.
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Faix fie 'huDmIan

40 centinis par année pour le Canada et les Etats-
iUnis.

Voir pag e 9 durpremnier numiéro pour la remiise ar
cordée aux agents et aux abonnés qui s'associenzt pour rece
vozr plusieurs num6-os à -une seule adresse.

Pour tou'ù ce qui regrarde le Bulletin, s adresser
a-tRév. R~. Ph. Sylvain, Rimouski, P. Q.
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AVANTAGES.

Tous ceux qui s'abonnent au Bulletin de Sainte-
Anne de la Pointe-au-Père ont part à deux messes par
saniaine qui sont dites à leur intention. Il se dit de
plus une messe par mois pour les défunts que les
abonnés ont l'intention de recommander.

ooo
AVIS AUX PkLERINS.

Tusqu'à nouvel ordre, il n'y aura plus de pèleri-
nage le jeudi. Les pèl-rins sont priés de venir les au-
tres jours de la, semaine et de laisser lejeudi libre afin
que M. le kuré puisse prendre un peu de repos.
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8AINTEANNE DE LA POINTE-AU-PÈRE.

L'endroit appelé Pointe-au-Pèrp est situé à six
milles à l'est de Rimouski. Il doit son nom au
Père Henri Nouvel, missionnaire de la Compagnie de
Jésus, qui, en descendant de Québec, y aborda le 7
décembre 1663. Le lendemain, fête de l'Immaculée-
Conception, l'intrépide missionnaire y célébra - la
sainte messe avant de s'engager dans la forêt à la re-
cherche des sauv.ages qu'il venait évangéliser.

C'est en souvenir de son passage que les habi-
tants de Rimouski ont donné le nom de Pointe-au-
Père à cette languie de terre qui s'avance dans le fleuve
Saint-Laùrent et qui forme un havre dans lequel vien-
nent se réfugier les navigateurs surpris par la tem-
pête.

La Pointe-au-Père a été défrichée et peuplée par
les habitants de la paroisse de St Germain de Rimous-
ki dont elle a fait partie jusqu'à l'année dernière.

En 1861 le gouvernement canadien y fit cons-
truire un phare muni d'une lumière puissante. Brulé
en 1867, il fut rebâti immédiatement. On comprend
la nécessité d'un phare à cet endroit où tous les vais-
seaux qui traversent l'océan arrêtent soit pour prendre
le pilote qui doit les guider pour monter le fleuve
jusqu'à Québec, soit pour déposer celui qui les a gui.
dés pour le descendre.

Le développement de la navigation,- le projet
qu'avait formé le gouvernement d'exécuter à la
Pointe-au- Père des travaux considérables qui de-
vaient contribuer beaucoup à l'accroissement de la
population, de plus l'éloignement des fidèles de l'é-
glise paroissiale furent autant de raisons qui en 1873,
firent agiter la question d'y bâtir une chapelle en
l'honneur de sainte Anne.



cette idée sourit à tous, aux navigateurs, aux
pilotes, en particulier, qui favorisèrent de toutes leurs
forces l'exécution de ce plan. N'était-ce pas d'ailleurs
répondre au plus ardont désir de leur coeur que d'éle-
ver 1là, sur cette pointe, une chapelle vers laquelle ils
tourneraient les yeux au milieu de la tempête pour
imaplorer celle qui est l'espérance des navigateurs, le
port assuré dans les nauffrageai et l'ancre dans les pé-
rils?

Les fidèles eux-mêmes qui vogruent sur la mer
orageuise du monde, ne furent pas mtoins heureux de
contribuer à cette Seuvre qui devait leur permettre
de visiter-dans son sanctuaire celle l ui est la santé
des infirmes et la consolation des affligés.

Nous avons dit dans le premier numéro du But-
lelin avec quel entrain les fidèles du diocèse ont con-
tribué à l'érection de la chapelle de la Ploiiite-.au-Père.
Les paroi.-siens de Sainte Mine, intéressés plus que
tous les autres au succès de cette oeuvre. ne se sont
pas laissés surpasser en géi3érosité: ils ont toujours
montré le plus grand zèle pour la gloire de leur pa-
tronne. Ils se sont imposés de gras.ds sacrifices soit
.pour construire l'église, soit pour procurer au prêtre
un logement conveniable. Sainte Anne zemble les ré-
compenser dle leur deyoument ou. Tendant l'oeuvte
du pèlerinage de Plus enl plus pcepulaire, en luii atti-
rant de toutes parts les plus vives sympathies.

La chapelle de la l'ointe-au-Père est de bois re-
-vêtu d'un mur de briqueài; elle e3t longne de 75
pieds et large de 42. LÀ'iintérieur n'est pas encore ter-
miné. La tour aurta plus de cent pieds de hiauteur et
sera surmontée d'une statue de sainte Anne haute de
huit pieds et du poids de neuf cents livres. Ou1 espèro
terminer ces travaux cette année si les recettes sont
suffisantes.

De 1B814 à 1881 l'église de Sainte-Anne a étéI
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desservie par la cu.re de Rimouski, puis par le 'Rôv.
MI. L T. Bernard et enfin par. le Rér. M .A.. D.uva],

Pu deiiservait en même temps la. mission de Ste
Blandine. Pour répondre aux besoins .du plrng

et contribuer à sa çrospérité, -Monseigneur de Rui-
mouski Tésolut d'y mettre un prêtre ré.sidant, et, à
l'automne de 1881, il nomma le Rév. M. M. Bolduc)
curé de Douglastown, chapelain de l'église de Sainte.
Aune de la Pointe-an-Pêre*.

IA Pointe-au-;Pè-re a été 'érigée ew-pa-roisse oano-
nique le 80 mars 1882. Cette charrmantc. petite parois-
se n'a que quatre milles- et un tiers de fronit ï3ur un
mille et demi de profondleur; elle ne compte que qua-
rante-huxit faxniIfes qui donnuent uae.: populationL de
820 âmes dontt 218 communiants.

Il est facilô de voir par ces chiffres, que les pa-
roissions.de ilaintro-Anine-, à mins d'etri? riches* comme
les -seigneur@ dui temps passé, ne peuvent, Malgré
leur boane 'volointé. maintenir par..Ieure seules resso.ur-
ces -un prêt .e au milieu d'eux, et payer les dépenscs3
azsez considérables qu'il faut .encQurir pour te-rmi-

ne acaelle et la sacristie.
Comme tout le monde conviient que la présence

du prêt 'e est nécessaire daûie, uâ* lieu- -de pèlerinage
pour la faire prospérer aussi bien' que pour répon-
dre aux pèlerins, les consoler et les encourager, et que,
de fait, il est aussi souvent occupé à servir les pè-
.lerins que les ppxoissiens, n'est-il pas juste que
ceux-là contribuent par leurs offrandes à l'honneur
d u culte de sainte Anne et au soutien de celui qui
se fait l'interpréte de leurs besoins auprès. de celle
-qui est la dispensatrice des faveurs divines?

Amis dévoués et 'serviteurs fidèles de sainte
Anne, l'ouvre du pèlerinage de la' Pointe-au-Père est
la vôtre, il ne faut pas la laisser inachevée. La -re-
connaissance vous dit ce que vous avez à faire pouir



acquitter votre dette. Tenez, -voici uan bel excmple
que nous proposons à. votre imitation.

La magnifique basilique actutI4le dle Sainte- Ailno
dl'Ànray. (bi tage a 'été pouistruite en cgrande par-
tié par le produit des quêtes faites par M. l'abbc&
Guillouzo. prtre dtu diocèse de Vannes.fIl quêta peni-
dantit dix ans. Chaque dimanche, chn~que jÔur de fête,
il visitait une par 'oisse, prèchanti, exhortant, parlant
toujours de sainte Anne. Leis populations, se pres-
saient pour l'entendre. Du haut de la chaire,il expo-«
sait eii tetnie,,W'simples; mais intirés par le 'cM'>r, la
grandeuf de 'u-ýre, la puissance de -sainte n,
les av.auines innombrables d'ti.n tel ajke defçi

Oit lui répondait par des larmes ; traversées par
u~i'coraw sirnta~e1les âmes étaielpt pl<ines:d'un

saint en1thousiâsrnL. IDieu voulait que sainte lbuno fût
honorée. Les pauvrer, comme 1ý richtes'..ii .nt Iil.-c

offrande.
Ce mouvement donna lieu à la * foi des3 pîaysans-

bretons de ýe manifester par dès 'traits, de ý la plus
grande générôsité. Nous en citonýs qtielquies-'uns.

* . On quêtait dans uno paroisse du diocèse- de'
Vannes:

-C'est de bien grand cSur, disait une paysanne,
que je donnerai 'mon. offrande pouir une coeuvre Si
belle. Et elle t-mdait vingt francs (quLatre piastres de
notre monnaie) à la quêteuse.

-Mais c'est trop, lui dit-on, une telh' geéniétosi-
té sera pour vous une gêne: cinq francs suffiraienit..

-Peut-être; mais n'avez-vous pas entendit que
chacun d ' it apporter sa pierre à la nouv(ee église ?
Il faut bien vingt francs pour cela. Je veux donner
ma pierre.

A ne autre extremité du d.:*jese, un jeun e hom-.
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mae voulait aussi contribuer à la bonne couvre. Il
n'avait rien, mais la charité est ingénieuse. Comme
c'était un chasseur habile, il prit son fusil et s'en-
fonça dans les montagnes. Quelques jours après, il
ternettait à son curé une somme de vingt-sept francs,
produit de la vente d'un chevreuil et d'un liòvre
qu'il avait tués.

Uue vieille femme, vivant dans une mansarde,
n'avait que trois sous pour toute richesse.

-- Un voilà dezx pour sainte inne, dit-elle à la
quêteuse; un seul me suffira pour mon dîner.

De tels exemples n'ont pas beso:n de commen-
taires.

Les évêques, les nobles, les riches encourage-
rent M. Guillouzo; les offrandes affluèrent; et, après
dix ans de travaux continuels, ce dévot serviteur de
sainte Anne eut le bonheur de voir la Basilique
d'Auray terminée et d'assister à sa consécration qui
eut lieu le 8 août 1877.

Héritiers- de .la foi des Bretons, les Canadiens
le sont aussi de leur génêrosité. Leur charité est
toujours prompte à répondre à la voix de la religion
ou du malheur. Sainte-A nue a déjà beaucoup reçu de
leur libéralité; elle ose cependant solliciter encore un
dernier tribut de leur piété filiale. Quel bonheur pour
chacun de pouvoir se dire lorsque la chapelle de
Sainte-Anne sera terminée: J'ai droit à la protection
de maa bonne mère, car j'ai contribué à l'ornementa-
tion de son sanctuaire.

000

ARTICLE II.

HORS DE L'ÉGIISE POINT DE SALUT.

L'Eglise, dit le Manuel du citoyen êatholique,
est une société à laquelle tous les hommes doivent



appartenir pour être sauvés; car Jésus-Christ, légis-
lateur divin et- universel, a dit expressément à ses
apôtres, en les envoyant prêcher son Evangile:
"Allez par tout le monde; prêchez l'Evangile à toute
créature. Celui qui croira et sera baptisé. sera sauvé
Celui qui ne croira pas sera condamné " (Marc XVI.
15 ) Or, la foi aux vérités enseignées par Jésus-Christ
ne saurait être professée en dehors de l'Eglise fondée
sur les apôtres avec lesquels Jésus-Christ a promis
de demeurer juscu'à la consommation des siècles et
que St Paul appelle: " L'Eglise du Dieu vivant et
la colonne de la vérité."

C'est pour quoi "il a été nécessaire dans tous
les temps d'ippartenir à l'Eglise pour être sauvé,
parcequ'il n'y a jamais eu de salut possible pour les
hommes que par Jésus-Christ."

Le Pape Innocent III a proclamé cette vérité
dans la profession de foi qu'il a faite à l'ouverture du
IVe Concile oecuménique de Latran tenu en 1215:
" Il y a qu'une seule Eglise universelle des fidèles,
hors de laquelle il n'y a pas de salut."

CetLe maxime Hors de t'Eglise point de salut,
devenue célèbre, est.vraie ; elle constitue même un
dogme de foi. En entendant ce principe, on crie à
l'intolérance et à la barbarie, du moitis dans le camp
ennemi. Mais ces déclamations ne portent point sur
la véritable doctrine catholique. Il est donc bon d'a.
voir sur cet article essentiel une conviction bien soli-
dement établie au milieu de l'indifférence qui gagne
tant de chrétiens. Quelles sont donc les raisons ou
les fondements du dogme en question?

Le salut éternel est la fin dernière de l'homme;
vous avez bégayé cette vérité sur les genoux de votre
mère. Or l. voie pour y arriver ne peut être que celle
qu'a tracée la suprême volonté de Dieu. Vouloir at-
teindre son immortelle destination par un autre che-
min, c'est vouloir s'égarer et périr.
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.T'en coîlvieils, direz-vois ; -mais la difficulté 1 4

poinit là;, Vous de-Vez démontrer que le chi3min du

salut choi8i, ficé, établi par Dieu même est excluz3ive-

nment '1 glise catholique.

C'est bien là la vérité que nous voulons établir

en nous appuyant sur l'Ecriture î3ainte,,suir'la Trati-

lion et la raison. -Et â'abord:

Saint Pierre, lepriiice des Apôtres, nou1s dit -ex-

pressémnent qu'il %y a de salut qu'en, Iésus4jlz$ist, et

qu' il n7y a so,ýus le cieý point d'laztre ýnom parý lequiel

,nous puissions être Sauvés. Doué il n'yza de salut ,qte

dans la religio Où &e trenvenlt, _&verle nom -de Té-
s.i-hit soil esprit;, s doctrinie, Sei lois; Pt ctktto

religion est le cêhrisiaaisnI ou-IiYELlise fondée par

les Apôtres, en vertu. iiýéma ' de la -mission 4 SAU.-

veur ; Allez, enseignez. les son..Ce.i'ui 4u1i croira

et.sera baptisé, ýera sauvé; çeiui qui ze croii *a pas, se-

ra condgrnné. Lesalut est'-donic dans l'ui clisede4éa,,?s-
Uhyist, et nonw poin-,ailleurr8..

Not te-Seignreur aimait à peindre' 1sa religion~ et

adcriesus de iltes, des, --par.aboles et'des em-

biêiits. -Par cette, manière d'eniseigner, fort goûtée

de'-s* Ori<,taux, il ereitait la eurio,,itèé et TIattention de

s~sa~dteTS.ilréprésënteý Éouvýent, son Eglise sous
la fiue'd'une maison, -d'une, cité,,'d'u-n raya'ume

dl'U'n ÉecaiIý 'Saint Paul la comnpare au corpshumitain.

Quand on n'est ni de la maison, ni dê, la-cité, ni du

1royaàutiC ni du bercailb àt-on quelque droit aux biens

pîopres -à,ceuz' qi en sont? Le membre' séparé du

corps participett4b à ' sa vie ? Il on -est de même

~.,qui vivent hors, de l'Eglise ; ils n'ont aucune

part eux. biens' du dýe4ns-

~1~a~trditOnst gl'iýcordl avec la sainte Ecriture,

pôi1 P pouiurer et ' Cônlirmer cette vérité.ý Le dogmne

T2rs Pé! ý,-ië point de sailut, ressort tout vivant

das écrits des Saints"Pères, des;hutààrs ecclésiàstiques,



- 157 -

de toute la Tradition. Vo'ici quélqts témoignages
Pris [almi COUX qiie les pitotestants eux-mêmes ad-
mnettent'.

Saiit ~iae, fr4ledê kàiùt' Piettré Ot d é saint
.Téutî, &critiiit à ceux de Phila&l,-phie : Quicôn qise-
leur dit-il, p#ýend parti avec les hérétiques, contre l'E-
gled éusd&tt ne sera point hrit * r du, royau,
me aes cieux. Sahit Ciyprien, dans son livre de Puinité,
s.ex :prime ainsi: Celui qui abaitdoilne I'Eetise -de..
J6suà- CÀrist n'urrvéra pas aux récompenses 'dè Jésus-'
Christ. IR' ett étrttnget; il e.et profaio,, il est. 'eîghenit.
Non, il nep'Cult avoir DÊ#'zt pou# .p»re cliqui n'4 pa's
l'Eglise pour méèe.

Saiiit 'ugiistih n'est -pointcd'uîi autre seajment.
L' Eglise calhofl~ue senfle, dit-ii, ett le corps de .Tészc'
Christ, qui etz est le chef et.le Sauveur.. Hors desce
corps, le S'zint-Esprit ne vivifte pcrsanne; et ceux-Id
Wnt point le Saint-esprit qui son.t hors -de L'Eglise.

Eh. bien, notre doctrine eà elle de ces.cél bres
docteurs. Nous n~'eeignons.p-is aittre çhiose 'OU di-.
sant: Hors de.lV eglse point de salut.

Ldes kutres, preuves appuyées -sur la raison et
l'expérience ne sont ni moins conicluantes, mii moins
propres à guérir de~ .1eaurs préventions ceux quii pro-
tosseraient 44 saàcrilêgà ~i~e de toýites.les ïIeii-
gions.

car, si vous rgje4ez, je 4%crm Hors; de, l'Egýlise
pas de -satut, çýet.évid.eM4 nt-pour admettre -le
Salut possible dahi.àteus .I.e ca1tés: oàu' u oius danis
toutes les cornmunautéw, ciret ienneà disperrpées suir
le grlobe, et dont les noms sseuls' rempliraient un vo-
lume ;ý ce'est évidemment pour admettre que Notre-
Seigiteur Jésus; Christ accueille également les hom-
mages de t outes, disposé 'à -ouvn*r à toutes le ciel.>
patrie des 'élus.
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-. M;is, trou q-VOUS deliint ea ?
S- 11i, cettès'.~ 1~~~ de 'Il îrtij . 'et aveoP

elle le comble de l'abgurdité ce de i inpiété!,i'oi
dopec! je otsariae snint Pail 4Téýiig.fCALrfi. est-
il d irisé? iui'qui ao4~que 1' Iiite lap'lu aid-
te lût le' silgue,, disti-îîetif de sonu Eglse. èit p ses&
brbis. ne iýsea nqyun seul ber'~x Son * ý ên

p"squr,*spit le ehef réell quoiqLwiie bl e ces
niillirs~ ociétés diîTérejîtes .ciïovauc de è ite

ciel "Q\t~ les. ,QiNouW5Icep relgieuises ~nié
soit du IPontif eroii 'i, SOi4 le cz r i Rssî 8oit,
du roi dt-' Pýrusas. sotde la riene d Augi eterre1! jésus-
Christ, la ju~stice ilicréée. décerii erit-' làMênýe Coli-'
roiine-,:d glite à. ceux qui, ,- lï blaehèrenit2£t qui
1«ottràcgentht à euxteui -la~dorent réellement présent
daiis\l'Enaèhar1sf«ie. éet a -ceux' .qui sýxnoqùeut de e
divin ytè itýî qùi!ri.econia issgnt 'lrtnstitution
divinedés àaorQrnents, et ..à ceux., Q-ùi la itejetteht'? Di
un mot, Jésus-Christ. la sa-messe et la sainteté ýpar
essenice, 's'àssoierait à ôes 1e4impiêtés, ou
lés iin4pties,'à tow's"1'~noits plai-
rait d'invsenter eni re 'li gion, rèServýaut à 1euhrsîinrei-
teurs et à leurs adeptes. de& pluceaà ses. côtés dans
le paradis, où rien -le souillé nientrera jamais I

t)JA. a rnéqy&enè-ee à ii.diiîes - 1 iÈafso)ù se ré -
yôlté tt. issntà 1â: -T'ràditd ote' àia foi, elle

s'écrie: Hors de 1'gIlisepi~ de sa/ut.

Doic, l ii'e'lst IibrW Ù, personne de se frayer une.
religion à sa gise et siý ses caprices oit ses pas-
siois. à rniuis qu>i0' necbusie4tie à c-wriria redouta-
ble chancçe d"-tiie étcrîjité 'ialheureuse.

Le dogmeo qui vieint 'd'êtr.e 4éxnoutré étant INexr
pres-sion deloot&.iie il 'y a obligaýtJi d'eli-
tier dans l'Eglisa cat;i-,fle pour être -sauvé.



ÂCTIOINS ,'CFF.GAG..

IM7oIs5ieur le Réda..cteur.
L ving-sePt déerserýiaitt il

granldmçsse à lat Chapelle 'Ste ne ,¶I fii PSi û te-.11
Vère. Ci"était mii hoiîhage (le r&ecoýiiais ýsaiiue. q tj'offrait

-à la gadePatronne de tous , les ailg)és X. lé cutré de
St 8mon'uquls'uiss~entdeux ifrères. deux soeurs

tet cfutienes iis. Ce jeunie'preêre Mffciait.lu-mêmne..
Il volait êýj-e- eho des aCtiols dle -grâce dé toute:-

mie f:unille iiôrnbréuiàe saîiée .du~a id higi
par Pinitercessioii de Ste .Aim.

L !'Jl fait que nons allons -ra'criter «Qt -q.'e ista
lions de lèvres de M. le Civû dce St Si mon 1IuiWMr,

n.'- peut certainlerno'tt pus de: liotre par± êtrQ. quallifié
dý iUfraiCle, Iààhs ~Vdsf leeteurjs jilèr-Olt SI n'y à pas 1

qlqwC'hoàe'd~' prodigrieux ýtt-bîII porérJ adamier
kt ceAiraîîde estime du vetdit de Ste Almne uaiirés dle

D ion i nwîee ternps"ýequ'â wngineîîter la eonfiancoIeua

Vnici llt.L? pèré de M. Bé-,rubé, faisait cet
été unlie Chà7tý de qitato.ze-pieds-. ettoinbait sur la tête,.
l en résulta ni mal de tête qui tc>uf d'abord n'emnpê-.

Cha p-as l-e Colnragdâ pèrêtldo 'Coutiîmer &,11 travail'

N'Ilayant jamiis eoeliu ue le travail et sýqn devoir
envers -Dieu com me. eiivers ses semblgbles, i1, e.st unj.

àces hommes à qui le repos sérübl,ý,il&psii
lité, mérneïmwe lâeheté...e. la douleur, une~ fauibsse
avec laquel-le il nie fatiplastraiisigrer., ij,ý,çw~efo

et<~ergq.n, lure ,devait être Vain«lcue par le mal;
bientôt il fautf lieset t{ravail'ptfks-Ji; lz a il e.guien:
tant toujouirs. le médecini déclare, qu'il "est prudrtt
d'avoir 1'.' prètréý. Avec týryêU1r.* - il. oatxii par

nm lde tevriblo qu'il combattait en',vaiin depuiis
Imigtemnps z 'é-tiit l'épaIîcàeruent grra&uI?1 * du saectg

au cer veau.



Etrange et mnlancolique coïncidence: dans la fa-
mille on était en larmes .et sous le coup des plus ter-
ribles appréhensions pendant qu'au presbytère de St
Simon tout était fête, tout était bonheur, car c'était
le lendemain de l'ordination solennelle de trois prêtr a
faite dans la belle église de cette paroisse, et le jour de
la première messe des nouveaux ordonnés.

Le prêtre vient à peine de laisser son malade en
rassurant la famille et en déclarant qu'il ne voit guè-
re de danger imminent, que le pauvre père a une crise
terrible. C'en est fini. Pirvé de toute sensibilité, coin-
plètement paralysé, le malade ne donne plus d'autre
signe de vie qu'un îouffle à peine perceptible. Le coup
est tellement violent qe quatre médecins, entourant
le lit de douleur, déclarent qu'il n'y a aucune espé-
rance; l'insensibilité est si complète que ces mêmes
médecins promènent le doigt dans l'oil du malade
sans le'moindre mouvement de l'oil ou de la paupiè-
re. C'est ainsi que se passe la nuit: nuit 4 'horreur,
nuit d'angoisses déchirautes pendant laquelle une
femme ei des enfants sont là, le cour brisé, épiant la
mort. Ce souffle à peine sensible est peut-être le der-
nier!

Toujours même insensibilité de la part du mou-
rant, toujours même immobilité.

Enfin le jour arrive, la mort n'a pas frappé le
dernier coup. Survient le médecin: surpris de trouver
encore de la vie là où il croyait ne rencontrer qu'un
cadavre, il se retiurne vivement vers madame Bérubé;

Vous avtzfait un vou, madame, luidit-il.
-Qu'en 'aovez-ous, docteur ? Pourqoi cette ques-

tion?

-11 faut qu'il y ait eu. quelque chose de ce gen-
re~: dans l'état où j'ai laissé M. gérubé hier soir, il
était naturellement impossible qu'il fût vivant ce

raatin.



-lie c.rofez-vouis sauvé?
-ene puis rien acaurer, madame, mais puisqute

Dieu lui a conservé la vie maligré cette crise, vouti
devez et pouvez espérer."

Le fait est que la vertueuse f'emme avait, pen-
dant ces longuaes heures d'une veille si pleéine d'an-
goise, fait un voeu à Ste Aime.

Le lendemain matin donc, le malade encore sans
connaissance et sans mouvement,paraissait cepenedant
être un peu moins voisin de la iuorr- qui, de son côté,
semblait ne pas vouloir lâcher sa proie. (i!est alors
qu'un membre de la famille, ignorant le voeu, de lâ
mère, et conséquemment espérant moins, profite de
l'ouverture des bureaux de télégraphe pour faire savoir
à sou frère, M. le cu-ré de St Siînon, qu'il doit monter
immnédiatemnent s'il 'veut voir son père encore une
fois. Dans l'idée du frère, il S'agissait de le voir, non1
avant la mort. mais avant la sépuilture, tant pour fi
comme pour tous, même les médecins, la vie parailî-
ýsait impossible.

Le mardi suivant, dans la nuit, M,. l'abbr,* Bérabé,
parti en toute hâte, était au milieu de sa famille eý
aivait le bonheur, non pas de se faire -pregser la in
par celle de son père, car le côté droit était encore tout
paralysé, mais enfin d'être reconuu par lui et de pou-
-voir échangrer avec lui quelques mots de conversa-
tion.

Tout le monde sait que, l'épanchement du sang
HSu cerveau est une maladie toujours mortelle, à de
très rares exceptions, et ces heureuses exceptions, aut
dire des médecins qui eurent à soigner le mialade e i
1question, sont impossibles dans des cas d'une telle
gravité. Si par" extraordinaire, la vie 'est sauve 'à la
suite de ces crises, ordinairement, sinon toujours, la
paralysie plus ou moins grande subsiste et ce qu'il y

a redouter, c'est la répétition des accès.
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O -, pui i six mois qune ~I~:t le pê, ra tra.
-vesê-,cte-terriblJ crise.son1-étatd' sauté s'est toujouirs

nïéirê etmetdabrmis aveu progrès tott-

jOUirs,. part uni pou de faiblesse. g'uéraIe eex défauit
Svision cheg VSiil gache, il est in pt*tsalis

.~e~ep edn était de trUvaffle7 ne Cj&,, ii yOnI
drait. C'est Cette mniacti'ôlIÉO4oot', presjh Ue rnpîilët

qdest son pire, mnaL, maliteniait, (1ind flIis (lui
1Wfaiý plus soiIfh~r.~

Espérions q ue Ste 4nne, ramp1eèera .-mi m ir-a-e
,et rzindra'Icet hotume laborieux a son trav-Lil, gardera

Ibnte.utrps - sa digne femme et a sOs eIntýî uts çe. Mar

id,ývoLé,. ce.è r$eL çl .ýtei qui avec leý seul
tz:aVail de6 ses bves s:éev 1 mo,91 ahlenmt it

Iànsdoiit. çeu.x. ou~t .ê é».reV etxIs 4iCaragt èresa! -erdo.
tal -et- ni troi.s.ièrn vPPO. ~p~~ejes marches de l'ýiuteA

VSpieuIx I-~~sÔî ~i:eîý-At 1oliet - îr
M. le eturé d:I -stiXilb;Fà il nlr l'telis. prièr:yd'ie
Îles et à cýeflesde. stfa;iIipopt_îi-k$n~Aiiue
la, .rétisatiori côm-iplète«de voeux binakl ts'tl

vommeu~e lîV4uT l s'\mlgzlge à faii- mémoire

lIs set~tq-edq'nie >p n ortifit-, le gad an

avalt MûtoiAt et pbvir tout, dans s~ orîubrdII(!té
vgt'1hî$vefleq, h:trr de imBse e qu'il était

apres ce bel extploi't pis rompu. -eico;e- mie la -Melle

Âln!la chos.e et cl jvre, je n'. aîs qu.u àiSOL
cem4ini et j'ai ýpê>h .pa vaiiité. A roc ý.: quie j'eti>sc~

ét caZpable .d'accomlir,. i, travail quai o u9 r
vingct hommes penldalit un ail ! Hoiiorat, Mon a1114

lIE

l

il

de

l
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vous direz avant, de voiisen dormir cent fois: .Te me
Fra- coifesse à Dieu, le Père totit-puis.saint..."' pour votre

lir ppinle; Car vous,'ju'ý4ez été qu'un vanliteux. Il $0~a~e
ou- onlelq ne C'hose. d'extraordinaire. Je nle doimîirai qn
a-lt d'un écil, cette inuit, et isi j'el, ai Uan iâlér qUe

a]is ]'autr4e,o'Cest Celui-là."qui veillera."'
01- Qmd qil 1a ai -en1tieprLsj dQ déëgiCSsir là. CIA

a o^'d3 do4 a ngra idle portte.;du .poi:ehe, il sétei0ht
I.i dessus pour y passer fr uit..

8Si qiwélquuin y-tovhe, je. ri'-eii Èpez"cevryai biên.
~ .quan~d.le diabl e y:serait! J

era !ý'Ah bieii cti avant ,que 'son ii?-ri~tdr
ii4î1uwjlëîk3 cO/' o fût achéré, saiiit 11boeôrat dôrmaait

eul 01 fteo .I*.C,,
011 profondémnent.

d.Alors un aioelot s'approcha de lui 'otdne
mt; ,,et s'étanit-assutré ýue ses- ronf:eilgiits 'étàient
sincères, que. ses y'u x -étaient fè.trmé à deux battauits.

P~il fit sicguéý à ses éornpaugn.ons -qu'ils pouvaient appro4
C'* her.- Et,, tomine la veilil il desobindit -des *chër*àbins-

Ille' dè&toûte*.Mles étoiles. ConutÙa la 'i-eille- encoie ils ýs:
i'tmirent -aveo ardatir au. travaile maniant la p oche-,Ula.

tbêche, ét la ýbroue-tte,t .le maillet, k pic et la siaie. es
)Ir plus --vigonryelt,'ttaî*t-tielt les fte~.

dois même avouer que les 'e*piè-le ie t 1u~~û
lô-squ'ils pasýaient près, -du Saint *éidormi. .Voâi les
excugerez,;-certes ! si -vous sç>nî;rg.z' que C'étaient des,
enfants, dès e1ifauitelets' dèe sir. -mille - n à, peie, cÉý

ijt ui est la fine flurd~'g'pm engos.
Les oiseaux, les'insec*ýtes, toutes les hetîiôl's du

tait bos u4trent é-eillées', j1'en, pouvait pas croire
ll, eursyeùý, piles. rehietý,i qui, la 'buh,-ules,

Maiadib'Ulesý-,qui, lé.' bec,'ouve-rt par, l'bhsement,SOL respectueuseinent' perchees à disfance.

oaours gst-il qiu el~ ~t e~~b~
a1111,i à' le
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fondations dut monastère et dîa la chapelle étiti
arhevées : la tranchée était faite, le pilotis établi, le
.8ol affermi, les en-rirons étaient déblayés.

Il faisait jour lorsque le grand saint Honorat se
réveilla. Il sauta à bas de sa pierre tout honteux
d'avoir fait la grasse matinée. Le. soleil marquait cinq
heures Tarnais,8 au grand jamais cela ne s'était vu
que le grand saint Hoilôrat se hiissât di-vancer par
la lumière. Pressé de faire ees dévotions, il se luit à
c'Qurir d8ns la directiom de la iner, çomme à Ilacoui-
tumée. A1 peine avrait-il fait vingt enjambées qu'il se
trouva en présence d'un grand trou, dans lequel il
mirait très certainement rouléi S'il n'eût fait à propos
un bond de côté.

69 Elh! qu'est-rce que cela ?* ..s'écria le Saint, plus
essoufflé par l'émotion q-ue s'il eût fait vingrt fois le
tour de soli île, toujoeurs courant. Voilà encore du.
niouiveaun. VO'ist le sillon où poussera -mon égljiEpdans
loquel j'ifailli tomber. Si les Chomls continuent de
la aorte; je dirai la mesàe dimanche prochain danfls la
chapelle de Uérine. Je ne ircCoflfaisypas là le travail
des;: hoimmes, et comm~e le diable ne bàtit d'église.
qu'à son corps défendant je suis bien forcé -d'en venir

à. croie que Notre-Seigneur, le bon Jésus, met la
àai a'la pâte. Me ferdit-il un tel honneur ?

Il se posait, .cette question, lorsque son -regard
rentontrà l. pierre sur laquelle il avait passé la nuit.
Quel ne fut pas son étonuement, Iorôqu'il -vit qw'elle
était, non-seulement taillée, et ýprête à prendre place
au fronton, mais bien sculptée et plus couverte de
dentellec; que ne le sont les manches du rochet qut'en-
dosse monseigneéur de Fréjus, les jours de bénédlic-
tion pastorale. Il y avait certes là de quoi troubler
lés plus impassibles, et pourtanrt ce n'ét'ait iieii encbre.

.Au milieu des feuilles enroulées. des oves fleu-
-ronués, des rincetx ét des baÉcl1ôles, le e0ilitaire



reconnut son imiage ressemblante cl. tous points. i'
n'y avait pas à &*y méprendre: c'étaient bien sers
Lgirands yeux profond%, son1 nez d'aigrle, ses cheveuil
court-bouclés, sa barbe à do-able pointe. Il n'y avait
pas jusqu'à urne cicatriee qui lui coupait ent deux lk
enourcil droit, quie l'artiste n'eût roproduite. Ce qni clé-
Toutait. singurlièrement notre pieux solitaire, c'est qI UL'
le front de la statue portait l'auréole. Sur iii-cartou-
the que deux anges agýrenouillés soutenaient, il lii;
ces mots qui le remplirent de confusion:

EN 410 CETTE cH.XE[4LE A ÉT PLACÉE MIR Ne>-

TRE-M-SEfGNEUPR SOUS LE VOCABLE DE SAINT RoNoltfl'T.

s-aint Honorat! Qui peut être ce saint Honorat
qu'un hasard sacrilège a fait à rna ressemblaixce? Si
lon lallait penser que j'ai sculpté cette inage, J'en
mourrais de honte à P'nstant. C'est, à n'en peint doi-
ter, un piège que le diable tend à. mon orguaeil. li
il'aura pas la joie de m'y voir tomber. Si t'ouii*f'-
veillait de près. on ferait à chaque pas la culbute.
Enî vérité! depuis quelquçi temps. les déý'monIs sonit
d'une effronterie qui d6passe touit.«"

E t notre sçlitaire attaqua à coups dle maillet et
eoni iaoeeet l'iuisciriptioni.Le millets'étaiit démnaixch,.
il prit une fourche; la fourche s'étant romnpue, il prit
une pioche ; la pioche. ayant volé ent éclats. il prit LUir

levit-r de fer ; le levier ayant plié sans faire au ba>-
relief une égrratignture, il tomba à genoux et pleura.

FMou Sqeigneur-Dieu, dit-il, vous aie m'inflige-
rez pas cette honte de passer pour orgueilleux à e
point de m'attribuer les ionieuar de la -'canionisatioli.
Le~ imipies me croiront fou et riront de taoi ; les fe-r-
Tents me croiront sacrilège et mie maudiront. Accor.-
dez-moi plutôt la faver du martyre, je suis prêt
tout subir pour affirmer ma foi."

Le pauvre glorifié' ne savait quelle c-onte)na1Ire
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telir en présenCe de son imagre -aisi sanctifiée Ce fut
I)tl-ii inutre n«.hfifre encore lorsque, aprèi; avoir ré-

j,ýndù sur lâ pierre tout e qui lui ýrestL-ait d'eau bé-
nite. il vit l'auréole et l'inscription étinceler commo
xi elles eisseit été de flartnmws

ý1'a- iz ls 1quà s'icliner et à rudoýubler de

(Asuivre.)

PETITES NOTES.

lic R P. Jxttoan1. I)omnicaeùin, a pasqé ýq,1lque'ijour
iuVille au commexriceineilît d.p I. l a été 1 hôte du R. Rý

dCannmont, chapelin (lei lou~ d ~ari

iles :RE. Pp. Fiévez et Didier, flédoimtoristcs, ont
prêché: le 'enoli vetletne4ý de la retraite A la ecithédrale, et lési
iËR PP-. Paqitay et Poullet ont prêeché autsi ail Bic.

*4 .mutoe toujours- É~îèuiaiteý ont produit lew plui n-agniiqti.-,i

-Sa Sainteté Léon XIII, voulànt donner un témoigna-
ge de son etime arn digne Préftt etoqu de la p)refeu-
ro di golfe St ljaitrent, le rsrvrn.M .X. Bosse,
vieilut de nommer camérier eets-n éai.Ctt
liouvelie dignité don'ne à 'M. le Préfet Apostoliquie le droit
uî ttre de ôegetit

Nbous prosMrBossé d'agréer noes sincôa'q félicita-

Dimanche, le 18, eixî lieu, à la eathédrale la rléunioni
.atmu noUVe do ladotrne St Y incent de Paul.ýUonsçigýeUr
1,.;élàe., dg irm CL~n edu p0tib-séaiina!Vc etý un V4 -1 pn
4yrai (te lidêlfý 0 <i1t asisté iq t9qjueUý0 ss , We

1.. J- A., Martin, prâ-3ident -de la Conféçrence, donna, lee-
n-- d rapor dS ouvre-ido bienfaisance acconip1içspon-

iiant l'annee oqui vient- de s'écouler. J'aptrôsee*. pp~t le
imambri de la Conférene malgré les ÉaibIes rissùree
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mises î leur disposition, ont see-ouru-t plui de vingt fam!lleC,
donnant à- chacune, 'non-seulemient le piiin qui 80outient le

rnpniais aussi le bon cons;eil qui relève et-fortifie l'âme.
.M. le P>résident rendit auts.d un digne tribut do louanges

.8n regrIletté M. le ehievalioî Mufir, on son. vivant Prè.sidet
,géniéi al des conféré, èe de St Vincent do Paul doé Québec.

lle chanoine Tiangise supérieur du Séminaire,. fit. en-
suite, ilanA une chalIeureusýe alloeution, l'élog.e de la charité
chrétienne et des oeuvres ftdiirables3 écloses. sous son soulgo
..divin pour le soulagenent des pauvres.

M. lo Chapelaiun de la coziférence a annoncé que, suivant
l'Invitation du Conseil géuiéral de la'Société lei membres se
p-opoÀon t de célébrer soletin elleîmont aul mois de mai p:ochain,

1' cinq anttiôme anniversaire de la f'cndation de cette -bello
aý4soeiatio11 qui est déjà répandue dans toutes les parties3 du

-Nli onsei«rneuir adressa aussi quîelques p)aroles ýl'encoura-
gement aux 1 iien brcs de la Conférence et pressa les fidèles de
f.ivoriset' le zûilo de eunx quise dévouent. un sÈoulagement de

23u.r. f±'3re., inalheurueux.

M onseigneur, M. le Grand Vicaire, M. le Supérieur du.
-Seiniinair-o et Mf. le Préfet des Etudes ont assisté jeudi, le 22,
aux iioces d'or du Rév. ýM-. C. . Poiré, V. G.curé de Sainte-
Anne de Lapotatière et ancien supýrieur du Coltège.

Leo Rév. M. A. Laidribôre,-cturé de Notre-Dame du Sa-
seé-Coeur, .etparti peu-, Notie-Darao. de Lévis ýoù, il doit

*paserlin: qinzinede jours srous les soins du.-médeci; L
RV. A M. livoie le -remplace.

On a commencé les-trvaux prhparatoç% à la constru'è-
-tion de 'la niouvelle, église. des Trois-Pistoleg. Çonstruite sur
'un plan nouveau, cette église sera certàinée*ûti une des plus
belles de lat Province de. 1Qàébec, M. Bocage, entrept.:etueur
bien cônnuii, est claà.n'è" do l'exécutiôn de la maçonneiie. Le

trpai aét, r à,aré.,-a- M. l'ai',chiýtete auledeQuébec."
Ilya encore deux aUtH~s églises en eonstruetion dans

le diocèse :. celles de Ste Félicité et Ste 'Atigèle. -eaue compter
.4ee1103 de St Ep:phane.et- de Ste .11laviè qui vieimnt.e.L&êu.
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terni'né'e.-, mais qui ne sont pau encore livrées au culte. Colle,
de ste Flavie, eît sur.toutt remarquable par l'élégance du e2ý
>roportiont3 et le fini du travail.

Pendant l'anée 1882', nieut'proteEtaznts ont emnbrf&--é la
foi-catholique dans le diocè,e do St Ge.-maiiî de- Mînwjd.
Troiti ktient deola paroisse de Port Daniel, deux de st.- Adé-
laIde de l'abos, daux de la m6isoin de la llivière-à-la P'ie, t$1ur
la eôte &n Labrader, un de St ABban du Calp-Rotsier et un
autre de St Michel de Pclrck.

te 24 du couriant, la mag"nirique église de la2 IRiviô-t-
d.u-l oup (en bas) a été détruite par un înveîidie. C'e>t une
iMnmen6p. perte potir cette pairoit3>e et un malheur dflhiile à

Un jeune protestant a aussi embrassé la foi catholiqive,
dans un. iýhpntiEr, en arrière de Sýte.Adélide (lePao.Eît
i. l'article.de la mt'nort, il a fait yonir le prêtre d'une disx.aiuc.,
considérable <(3-5 milles,) et s'est trouvé (ruelr ilubtantaîtié-
ment eîi rEcevant le St-Viatique.

On annonce la conversion du général Shorm:în, des
Etats-Unis. Mme. Sherman était déjà catholique depti Li lolng-
temps. Un exemple parti de si hiaut ne peut mianîquci de.
trouver de- nombreux imitateurs.-

Mgr Piei'e'Adoîp'he Pinsonneauît, 6vêque de Birtha, et
le Râé, M. Paul DeVillier. curé de Sainîte-Gerti'ude, décédéz;
dans le cours du mois, étaient membres de 'a tsociété d'une

RECOMM.4&NDATIONS AUX PRIÈRE1;.,

N. S. Père le Pap)e Léon 1111- Les pays oùi l'Egliqe
est persécutée. Mlgr T'Evèque,* le clergé et res oeuvres diocé--
saines. La Pr-éfecture-Apostoliquie du golfe St Laurent; 134
malades ; 98 grâces spéciales ; 17 conversions ; 4 vocations;.i
12 actions de gr&ces; 1i mère et sa famille; 1 curé et sa paý-
»kwas; tou8, les bienfldteurs dma pàlerinage..



Dlons ait 1auactitaare de Ste Ikoue de la
IPoiaite-aii4.'ere.

Tous les -dons à la chapelle de la Fomite-ani-Ière
doivent être adressés ouI r'-niis au curé, le Révfl4L
Mazj. Bolduc.
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lIeimscignernesats mtiles.

La messe dut pèlerinage se dit toujours à 8 lis.

La Grand'messe du dimanche se chante à 91, h.
et les vêpre-ýs à -9 lis.

L'honoraire d'une gyrai1d'messe est de $3.0O, oeiui
d'une basse messe est de 50 centins

La messe pour ceux qui oji4 acheté deS billets
di'affil:*atim. à l'oUVnE DU FÈLERLINAGE Du STE ANNE~
DYE L~A POINTri-AuT-Fri. se dit le premier lundi du
mois.


